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Si 1 on VEUT que FALLEMAGIVE reprenne TOUTES SES 
1̂̂  FORCES POUR ATTAQUER LA FRANCE dans quelques 

années, qu'on lui LAISSE LA HAUTE-SILÉSIE! 

Plan de Inoccupation armée 
de la Haute-Silésie par les Allemands 

Depuis une quinzaine de jours, les télégrammes 
expédiés à Londres, à Paris et à Washington au sujet 
de la Haute-Silésie attirent l 'attention de toutes les 
puissances sur le danger pressant qui menace la 
Pologne. Les émigrés allemands, en effet, préparent, 
pour le jour du plébiscite, une action armée en pré­
vision de l'échec allemand au cours des votes. 

Le plan d'engager une lutte armée a été depuis 
longtemps étudié et élaboré par les Allemands dans 
ses moindres détails. D'ailleurs, im document très 
important, datant du mois de novembre 1920, au 
sujet de l'organisation militaire, a été formulé par 
la police secrète, en vue de l'occupation armée de la 
Haute-Silésie par les troupes allemandes. 

Voici quelle en est sa teneur : 
Vl" POSTE DE COMMANDEMENT 

I " Section n° 736/S-20 

Copie du 8783G D. igi/lll 
Wroclaw, le i3/Vin-20 

Etroitement secret. 

Plan de mobilisation de la Haute-Silésie et projet de 
la division des troupes avec mention de leur tâche 
respective. 

Décisions générales. 

1. Défense de disperser les troupes. 
2. Départ hâtif et bien organisé au préalable des 

troupes massées dans les stations disponibles. 
3. Chaque compagnie doit être munie de trois 

grosses mitrailleuses et de cinq petites à 20.000 dé­
charges. 

/(. Chaque fantassin sera chargé de 38o cartou­
ches ; ce chiffre pourra s'élever à 5oo. 

5. Les réserves de munitions et un grand assorti­
ment de matériel sanitaire seront distribués autant 
que possible à raison de trois paquets par soldat. 

6. Les compagnies reçoivent dans le plus bref délai 
leurs N.P. o / i ainsi que les réserves respectives à 
raison de 10.000 décharges. 

7. Ces décisions sont étroitement secrètes. 
8. En cas de lutte, les récompenses seront large­

ment distribuées et les parts augmentées- relative­
ment à la quantité prévue par la mobilisation. 

9. Quant aux autres questions, elles seront tran­
chées par les décisions émises par 01. A. K. 

10. Les troupes susmentionnées doivent être en 
état de partir au signal et concentrées comme pre­
mières lignes. 

Infanterie. 
i""' et 2° régiments, 2'' et 3" batteries complètes ; 

1'='' et 2' régiments et 9° batterie complète ; i " 
et 3" régiments et i''° et 4 ' batteries complètes. De­
vront être également sur pied : i^" régiment d'in­
fanterie brandebourgeoise et 2̂  régiment d'infante­
rie saxonne. B.LR. 

Tirailleurs. 
G" et 6'' bataillons de tirailleurs. 
11° batterie de chasseurs alpins. 

Motocyclistes. 
6" et I I" compagnies de motocyclistes. 

Nettoyeurs de boyaux. 
I l " compagnie des nettoyeurs alpins, 12" compa­

gnie des nettoyeurs ordinaires. 

Artillerie. 
Artillerie légère : 6" régiment, !"•", 3° et 2° batte­

ries. Un régiment d'artillerie lourde, i '" et 2" bat­
teries. Un régiment d'artillerie lourde, 3i" batterie. 

Convois de munitions. 
3", 6", 2" et 8" convois. 

Cavalerie-
i""' régiment do cuirassiers, 7° régiment de dragons, 

8" régiment de cuirassiers, 8" régiment de dragons, 
4° régiment de hussards, i""" régiment de uhlans, 63" 
régiment de hussards dragons de la garde. 

Remarque : 
Les 2" et 5" escadrons du i""' régiment de cuiras­

siers, y compris le 7" régiment de dragons, forment 
un seul groupe. Idem pour les 5" et 7" escadrons du 
i"' régiment de uhlans. 

Pionniers. 
5" et 10" bataillons. 

Eclaireurs. 
I l " compagnie. 

Trains blindés. 
20", i" et 32" trains. 

Trains des équipages. 
212" et 216" trains. 

Pontonniers. , 
6" et 8" sections. 

Canuons automobiles. 
33", 206" et 78" compagnies. 

Obus. 
Les obus seront apportes sur le champ d'action 

dans le plus bref délai. 

Cyclistes. 
Chaque commandant distribuera les compagnies de 

cyclistes suivant l 'opportunité. 

Commandement. 
Le commandement sera confié aux officiers sub-

montionnés : i) général Hofer, 2) général Kodig, 
3) général von Ilorn. 

Officiers d'Etat-Major. 
i ) major Beck, 2) colonel Habicht, 3) lieutenant-

colonel Schwager. 
Les divisions susmentionnées seront placées sous 

le commandement des officiers suivants : 
i) major Pirgoll, 2) major Flack, 3) chef d'esca­

dron Framercy, 4) capitaine Bûchs. 

Officiers eclaireurs. 
i) capitaine G. H. Koscr, 2) capitaine Braune. 

Lu et approuvé : 
Major BACH. 

Question des hôpitaux militaires. 
Hôpitaux : L'établissement des hôpitaux Rw. z. Lt. 

n'est pas encore définitivement fixé. Il importe, au­
tant que possible, de soigner les soldats malades de 
la Reichswehr dans de vastes locaux. S'il est indis­
pensable de recourir à l'hôpital, il faut loger les 
hommes dans les hôpitaux des garnisons, actuelle­
ment à la disposition du ministère du travail, et qui 
sont tenus de recevoir les soldats de la Reichswehr. 

Partout où ces hôpitaux n'existent pas, ordre d'en­
voyer les blessés facilement, transportables dans les 
hôpitaux militaires les plus proches. Si l'état grave 
du blessé le rend intransportable, on peut le loger 
dans im hôpital civil de la région. Tous les frais 
seront rembom'sés à la Santé militaire en vertu de la 
circulaire 2, 5 BJ. 1920. S. 907. 

Ravitaillement : Les centres d'approvisionnement 
de la Reichswehr sont : Lignica, Namysl (6" P . de 
C , section de l 'intendance, Wroclaw). 

Centres de réserves : Wroclaw, Brzeg et Grotkowo, 
Kladzko, Glogow, Lûben, Milicz, Nisa, Lansdorf, 
Nowe Miasto, Olésnica, Olawa, Sagen, Ncuhnmnier, 
Swidnica, Sprottau (subordonné à la trésorerie régio­
nale de Wroclaw). 

Centres de réserves de munitions : Wroclaw, 
Kladzko, Nisa. 

Trésorerie générale de Wroclaw : Section II ; libre 
disposition des biens nationaux. 
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Bureau I. Wroclaw. Bureaux de recrutement : 
Brzeg, Olawa, Swidnica et Streegau. 

Bureau 2 : Wroclaw. Bureaux secondaires : Wroc-
law, Milicz, Olésnica. 

Administration de Nisa : Bureaux de Kladzko, 
Nisa, Nowe Miasto, Landsdorf. 

Administration de Glogow : Bureaux de <5logo\v, 
Wschowa, Neuhammer, Sagan, Sprottau. 

Administration do Lignica : Bureaux de Liiben, 
Zgorzelic, Lauban, Hirschberg et Jauer. 

Commissions déléguées : L. i . Wroclaw, bureaux 
secondaires : n° ï2 Wroclaw, cap. Bohne ; n° 28 
Lignica, major Lechman ; n" 24 Brzeg, major For­
ges. 

En cas de dissolution de rarmée, des points de 
concentration pour les chevaux sont fixés à \'\'roclaw 
et à Neuhammer. 

Avant le plébiscite 
en Haute-Silésle 

Chaque fois que le gouvernement allemand est mis 
au pied du mur pour exécuter les clauses du Traité de 
Versailles, ia question de Haute-Silésie revient sur le 
tapis. Revendiquer le maintien du bassin industriel de 
Katowiee sous le régime prussien est pour le Fteich 
un argument facile à invoquer. Le cabinet de Berlin a 
même proposé à maintes reprises l'abrogation pure 
et simple de la consultation plébiscitaire de cette pro­
vince, afin d'esquisser un geste de bonne volonté dans 
le domaine des réparations dues aux Alliés et surtout 
à la France. Mais ce petit jeu qid consiste à faire 
litière des aspirations de la population indigène et 
à protester contre la désannexion de cette province, 
au mépris de tout droit national, ne peut avoir de 
succès dans les sphères diplomatiques françaises, suf­
fisamment éclairées sur les tendances véritables des 
pangermanistes. 

Pourtant la faute des négociateurs de la paix appa­
raît aujourd'hui dans toute sa gravité, car si l'Alle­
magne a pu, depuis deux ans, bénéficier de larges 
conces-sions dans le règlement du problème haut-silc-
sien les légitimes protestations de la Pologne humiliée 
et sacrifiée restent sans écho. La solution de cette ques­
tion essentielle pour l'avenir de la paix européenne ne 
semble pas commode, par suite des compromissions 
et des intrigues germaniques auxquelles l 'Entente a 
ou parfois le tort de prêter une oreille attentive. 

On a les preuves de cette faiblesse et de ce manque 
d'énergie dans les concessions successives que les Al­
liés ont accordées à l'Allema.gno vaincue. Dans le 
contre-projet allemand que Brockdorff-Bantzau adres­
sait le sg mai 1919 à la Conférence- de la Paix, le 
caractère polonais de la Haute-Silésie était contesté 
et la partie du nranifeste concernant cette province se 
terminait par la considération suivante : « ...Il n'est 
pas dans l'intérêt de la population de la Ilaute-Silésie 
que celle-ci soit cédée à la Pologne. Pour ce qui est 
des institutions d'hygiène et de prévoyance sociale on 
Haute-Silésie, les conditions d'existence y sont incom­
parablement meilleures qtie dans la Pologne voisine 
où la législation en faveur de la population ouvrière 
en est encore à ses faibles débuts. La cession de la 
Ilautc-Silésie à la Pologne no sert pas non plus les 
intéivis (les autres pays de l'Europe et du monde, 
car elle crée sans aucun doute de nouveaux éléments 
de querelles et d'antagonismes. La désannexion de la 
Haulc-Silésie sci-ait pour l'Allemagne une plaie éter­
nelle et la reprise du pays perdu serait dès la pre­
mière heure le désir le plus ardent de chaque Alle­
mand. Ceci mettrait fortement en danger 1« paix de 
l'Europe et du monde. Il est de l'intérêt le plus direct 
des puissances alliées et associrés de laisser la Haute-
Silésie à r\ l iejmagne, rnr celle-ci pourrait tout au 
plus remplir les obligations ivsultant de la guerre 
mondiale si la Ilaute-Silésie lui reste, mais n 'y par­
viendrait jamais dans le cas contraire. Pour cette 
raison déjà, l'Allemagne ne peut consentir à une ces­
sion de la Haute-Silésie... n Sous une forme pers\ia-
sive et mensongère, on devinait déjà l'esprit de revan­
che des hobereaux prussiens. 

Le 16 juin 1919, les puissances alliées, prenant en 
considération la thèse allemande refusant de recon­
naître les aspirations polonaises des habitants, déci­
dèrent que ce territoire ne serait pas immédiatement 
cédé à la Pologne, mais que des mesures seraient 
prises pour y instituer un plébiscite. 

Cette première faute diplomatique devait s'aggra­
ver plus tard de la reconnaissance du droit de parti­
cipation au scrutin des fils de fonctionnaires pru.s-
siens nés en Ilautc-Silésie, et n'y élisant plus domi­
cile. Mais, pour ne pas troubler l'ordre dans le bas­
sin minier, il était convenu que ces « électeurs n 
exprimeraient leurs suffrages dans une ville de l'Alle­
magne occidentale. Cologne avait été désignée à cet 
effet. Celle nouvelle mesiue, maladroite, ridicule et 
contraire au droit juridique, a été maintenue et aggra­
vée en ce sens que la Conférence de Londres a 
acquiescé à la proposition du gouvernement du Heich 
di! faire voter ces « indésirables » sur le territoire 
plébiscitaire. Les journaux allemands célèbrent 
comme >uic grande victoire diplomatique cette troi­
sième concession : le scrutin unique pour les autoch­
tones et les (( émigrés » et ne parlent plus que de 
Sonderzilge (trains spéciaux) à destination de la 
Haute-Silésie. 

Mais puisque l'Allemagne refuse de reconnaître sa 
responsabilité dans le déclanchement de la guerre 
mondiale et puisque les délégués allemands ergotent 
à Londres sur les réparations dues, est-il trop tard, 
puisque le référendum a lieu le 20 mars, pour reve­
nir sur la décision du vote simultané ? La volonté 
de la population indigène de Haute-Silésie ne doit-
elle pas l'emporter sur l'intéi'êt des industriels prus­
siens, dont le but unique est l 'augmentation des 
dividendes et la préparation à la guerre de revan­
che ? 

Maurice TOUSSAIXT. 

Dimanche des Rameaux 
ou 

Saint-Barthélémy ? 
Huit jours à peine,nous séparent de l'instant su­

prême où va se jouer le sort de tout le pays. Dans 
huit jours, plus d 'un million de Haut-Silésiens se 
dirigeront par un matin de dimanche, le jour même 
de la fête des Rameaux, vers ces hautes bâtisses qui 
les verront voter pour leur rattachement à la Polo­
gne. 

Ce devait être la fête des Rameaux... et le buis, le 
symbole do la résurrection du peuple et du retour de 
deux millions d'âmes à leur Patrie... 

Ce devait être un jour de triomphe et de libéra­
tion, oii la nation entière, délirante de joie, devait, 
aux cris de « Hosanna », voir apparaître à l'horizon 
du jour nouveau sa résurrection et son retour au 
sein de la mère-patrie... 

Mais la politique hypocrite et perfide a précisément 
désigné le dimanche des Rameaux pour être le té­
moin de l'invasion des hordes prussiennes. Elle a 
voulu, qu'en ce jour béni, deux cents mille chevaliers 
toutoniques envahissent de tous côtés cette vieille 
terre polonaise, afin de combattre, à l'aide d'une 
armée de riierceuain'S au service de l'Allemagne, les 
droits sacrés de la population polonaise. 

Los intrus provenant d'une terre étrangère, fils 
de la bureaucratie allemande et qui, sur l 'ordre des 
autorités prussiennes, s'abattaient comme une masse 
sur ce,pays ; tous ces soi-disant « émigrés » qui, par 
milliers, ont droit au vote parce que Bytom et les 
autres villes silésiennes étaient réputées par leurs 
maisons d'accouchement vers lesquelles accouraient 
les nombreuses filles-mères de tout l 'Empire : tous 
ces individus vicndi-ont se réunir au lieu de leur 
naissance le jour des Rameaux. 

Et quel sera alors l'aspect do ce beau dimanche de 
fin mars, lorsque les fils de celte terre polonaise 
verront apparaître dans leurs hameaux et villages 
les faces bestiales de la soldatesque allemande ^ Lors­
que des hordes d'intrus armés de pied en cap et 

portant dans leur sang la morgue allemande et \» 
brutalité prussienne, envahiront les hôtels polonais,. 
les restaurants, les cafés, les villes et les auberges .' 

Et aviiiil encore \ivaiil(! dans sa mémoire l'époque 
de l'esclavage et du joug allemand, comment le Ilaut-
Silésien pourra-t-il se retenir de serrer convulsive­
ment les poings à ce spectacle ? Comment pourra se 
faire sans troubles cette parodie de la consultation 
des habitants .' 

Il faut être privé de toute psychologie de l'Ame 
humaine pour avoir décidé de réimir en un seul bloc 
les nouveaux établis avec les indigènes du pays et 
leur ordonner de décider ensemble du sort de la 
terre haut-silésienne. 

Et c'est pourquoi la politique polonaise considère 
comme un devoir de mettre en garde qui de droit 
en face des terribles conséquences de cette décision. 

Si, en ce jour d(>s Rameaux, le nd embrasé reflète 
l'incendie de la terre polonaise dispersant au loin 
l'écho des cliquetis d'armes d'une; Inlte désespérée; si 
le sol polonais n'est pas imprégné, de même que 
jadis, d 'un sang généreux et désespéré, mais par 
contre excite à ce point la vengeance de la popu­
lation que cinq bataillons anglais ou... autres seront 
insuffisants pour la réprimer, alors, nouveau Pilate, 
le paysari polonais pourra s'en laver les rnains... 

Et qui — sinon les malheureux qui ont osé émet­
tre une décision absurde, divergente en tous points 
des sentiments véritables de la population — seront 
responsables du changement de la fêle des Rameaux 
en Saint-Barthélémy suivie d'nnc Semaine Sainte 
tragique .'' 

Et c'est pourquoi le gouvernement polonais doit 
réfléchir pins profondément que tous les grands 
iir('o|iages (le rOccidont. Car la Pologne no peut 
oublier que ceux qui, aujourd'hui, sont les initia­
teurs du vole général, ne savaient pas distinguer •— 
il y a un an. iuix conférences de. Versailles — la 
Ciiicie de la Haute-Silésie, la Cilicie située en Asie-
Mineure de la Silésie aux confins de la Pologne, sous 
prétexte qu'en anglais la consonnance des deux mots 
est i<leiilii|ue. Ils allaient même jusqu'à s'étonner 
que les Tuics manifestent leurs prétentions à la 
Haute-Silésie. à côté des Polonais et des Allemands... 
Les propres déclarations d 'un historien, témoin des 
conférences de Paris, en font d'aillexu's foi. 

• Le gouvernement polonais ne peut moralement 
feindre d'ignorer le danger qui menace le pays par 
suite de la décision prise dans la question du vote. 
Car, mêlés dans une querelle niililaire avec les Alle­
mands à rOceideid, établis sur des bases bran­
lantes à l'Orient (la signature du traité do Riga étant 
bien douteuse), nous pouvons nous trouver dans 
une situation qui nous attirera à nouveau la « pro- ' 
tection » des diplomates de l'Occident, ainsi qu'aux 
jours mémorables de juillet, au cours de la mémo­
rable conférence de Spa... 

Plus qu 'une semaine 1 Mais chaque journée s'écoulo 
lourde de responsabilités et les décisions prises peu­
vent changer... 

Aussi, plus que jamais, le gouvernement, d'ac­
cord avec la nation entière, doit redoubler de vigi­
lance . 

D ' R . 

Conférences polonaises 
en Alsace-Lorraine 

Le 28 février, la Ligue de l'Alsace FrancaUe, pré­
sidée par M. Laugol, avait organisé une conférence 
sur la Pologne. Sept à huit cents personnes, pa rmî 
lesquelles M. Alapotito, commissaire général d'Al-
sace-Lorraine ; le général Humbert, gouverneur mi-
Htairo de Strasbourg, et M. Peirotès, maire de la 
ville, assistaient à la conférence q\d fut faite par 
M. Georges Bienaimé. 

Le lendemain, M. Bienaimé parla de la Pologne 
dans la grande salle des fêtes du lycée de Metz' 
devant le général Berthclot, gouverneur militaire ' 
le directeur de renseigiieiiK'nl ; le secrétaire géné­
ral de la préfecture, et diverses autorités de la ville-
et du département. 
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Le conférencier exposa les bases de l'organisation 
politique administrative et économique de la Pologne 
nouvelle. Des projections lumineuses, commentées 
par lui, illustrèrent son sujet. Le public particu­
lièrement sérieux de Stiasboui;,' et de Metz montra 
un vif inléièt ix)ur la question polonaise. Chacune 
des deux conférences fut l'occasion de manifestations 
très chaudes en faveur de la Pologne. 

M. Derozinski, ancien administrateur de Polonia, 
et présentement consul de Pologne à Strasbourg, 
fut le très actif organisateur de ces belles réunions. 
Il fut aidé avec dévouement par MM. Kupf et Huk 
-à Strasbourg, par MM. Szubert et Liehnerowioz à 
Metz. 

RÉUNIONS 
Gràe(^ aux soins de l'Association Littéraire et Artis­

tique liitiTualionale, une conférence a été faite sur 
!( le dioil (li"i auliMiis et des artistes en Pologne », 

pai \1. Antoine; (jorski, membre de la Commission 
Codiheative de la Hépubliquc Polonaise, dans les 
salons du Cercle de la Librairie, 117, boulevard 
Saint-Germain. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de VEsl.) 

= La Finlande et la Russie. 
La légation finlandaise à Varsovie dément qu'une 

convention militaire ait été conclue entre la Fin­
lande et la Russie sqviétiste. 

= Saisie d'armes en Haute Silésie. 
Dans le district de Pless, en Haute-Silésie, on a 

procédé à l'arrestation du membre des Stosstrupen 
Rusckert, qui recelait ivn grand nombre d'armes et 
de munitions. Une perquisition opérée chez le fonc­
tionnaire des douanes Wentzcl a amené la décou­
verte de fusils, de revolvers et de cartouches. Enfin, 
dans les gares de Kattovvice et de CliTvice, on a saisi 
plusieurs malles contenant dés revolvers. 

* * * 
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur ce 

fait que le Bulletin publié dans notre Revue nous est 
toujours transmis par l'Express Télégraphe île l'Est. 
Ce n'est que par erreur que cette agence n'a pas été 
,mcntionnée dans nos deux derniers numéros. 

REVUE DE LA PRESSE 

= Fin de la grève des mécaniciens. 
La silualion de la grève des mécaniciens de che­

mins (le fer en Pologne s'est beaucoup améliorée. 
Tous les mécaniciens ont repris le travail aujour­
d 'hui et la circulation des trains s'effectue normale­
ment. Sur l'ordre des autorités, plusieurs agitateurs 
grévistes ont été arrêtés ; ce soni, pour la plupart, 
des communistes et des membres du parti du Bùnd. 

= Une note polonaise à propos du plé-
Mscite. 

Le ministre de Pologne à Bruxelles, M. Ladislas 
Sobanski, délégué spécialement à Londres, a remis 
au Conseil suprême une note du gouvernement po­
lonais relative au vote des émigrés en Haute-Silésie. 
Dans cette note, le gouM'vnonu-nt polonais déclare 
•qu'il dégage sa responsabilité relativement aux con­
séquences qui pourraient résulter de la décision prise 
à Londres de faire voter simultanément les émigrés 
•et les natifs de la Haute-Silésie. 

= La Pologne honore la France. 
Prochainement, il sera consacre, dans toutes les 

•écoles de la Pologne, un jour en l 'honneur de la 
France. 

= tJne nouvelle ligne télégraphique. 
La construction d'une nouvelle ligne télégraphique 

•et téléphonique Dirschau-Puck, ne passant pas par 
Danizig, sera achevée incessamment. 

= L'accord polono-roumain. 
Leopol, 7 mars. — Le prince Sapieha, de re­

tour de Biicarest, a déclaré à la presse que l'ac-
•cord avec la Roumanie était précieux, car il rendra 
<lés(ii tiiiii< impossibles les attaques des bolcheviks 
contre la Pologne et assurera à celte dernière un 
profit considérable au point de vue économique, la 
Roumanie étant la voie naturelle des exportations 
polonaises en Orient. 

= Avant le plébiscite. 
M. Korfanty, commissaire plébiscitaire polonais, a 

lancé un nouvel appel à la population do la Ilaute-
Silésie dans lequel il a déclaré que les Allemands 
•comprennent maintenant qu'ils ne conserveront pas 
la Haute-Silésie. Kn prévision de ce fait, ils vendent 
leurs propriétés, les banquiers exportent leurs capi­
taux et les fonclionnaires ehorehent des logements 
«n AUemagiie. Mais avant de quitter la Haute-Silésie, 
les Allemands voudraient provoquer des conflits et 
pour cela organisent la grève pour le jour de l'arri­
vée des ('migres. Le devoir des Polonais est donc de 
travailler à maintenir le calme. 

Journal des Débals,, 7 mars 1921. 
Sous le litre de « Les Intrigues allemandes et la 

Haute-Silésie », notre aimable confrère, M. Auguste 
Gauvain, fait preuve d 'un esprit très critique dans 
son (•^posé de la politique rusée de l'Allemagne. 

a A jnsie litre, les Allemands considèrent l'an­
nexion de la Haute-Silésie à la Pologne comme un 
coup mortel à leur militarisme. Ils savent que sans 
les mines de toute sorte de cette province ils seront 
dans la quasi-impossibilité de fabriquer l'outillage 
d'une guerre de revanche. Ils savent aussi que, pri­
vée de la Haute-Silésie, la Pologne tomberait à leur 
merci. C'est pourquoi, après l'attribution de ce pays 
à la Pologne par le Conseil suprême, en 1919, ils 
ont intrigué de toutes leurs forces, jusqu'à ce qu'ils 
aient persuadé le gouvernement britannique de subor­
donner l'annexion à un plébiscite. Ils comptaient 
bien profiter du temps pour empêcher le plébiscite 
ou eu annuler les résultats. En effet ils ont organisé 
une formidable machine électorale pour écraser ou 
intimider les électeurs polonais. Ils ont constitué en 
armée les électeurs non domiciliés en Haute-Silésie 
autorisés par le traité de Versailles à y voter. » 

Plus loin, M. Gauvin écrit encore : 
« Nous supposons que la commission interalliée 

siégeant à Oppeln (Opole) prend toutes les disposi­
tions militaires nécessaires pour recevoir à la fron­
tière les trains d'électeurs, pour incarcérer les gens 
porteurs d'armes, pour assurer l'ordre et la régu­
larité des opérations. Mais cela ne suffit pas. Il faut 
aussi que le Conseil suprême réuni à Londres déjoue 
les calculs des pangormanistes et ne se prête à au­
cune combinaison de nature .soit à influer sur les 
élections, soit à diminuer la valeur du plébiscite. » 

En ce moment, dit notre confrère, les propriétai­
res allemands « soutiennent la thèse que, si l'Alle­
magne perd la Haute-Silésie, elle ne pourra pas nous 
payer. Or c'est le contraire qui est vrai. Si l'Alle­
magne conserve cette province, elle se mettra en me­
sure de nous refuser tout paiement au bout de quel­
ques années. » 

Et M. Gauvin termine en disant que : 
« L'oppression de la Pologne, tel est bien l'objet 

de la politique allemande à l'Est. Mais les Alliés se 
proposent un objet directement contraire. Ils doivent 
donc ne rien négliger pour consolider leur oeuvre 
et empêcher les Allemands d'y pratiquer des fis­
sures. » 

ÉCHOS ARTISTIQUES 

à la salle Gaveau. Or, chose curieuse et qui se voit 
parfois chez les phi s grands artistes, l'exécution, tout 
en étant excellente, me parut inférieure à la répé­
tition. En revanche, Huberman se surpassa dans le 
Trille du Diable, de Tartini, qui lui valut d' innom­
brables rappels ; dans la Symphonie espagnole, de 
Lalo, 011 M. Frenkel remplaça si habilement l'or­
chestre, et dans le Poème légendaire, de votre servi­
teur. Ce dernier ouvrage, qu ' i l fit entendre partout 
avant de le donner à Paris, fut joué par lui avec une 
émotion on no peut plus communicative et avec une 
virtuosité qui tient du prodige. En vérité, plus j ' e n ­
tends Huberman et plus je me dis que c'est, à n ' en 
pas douter, un des premiers virtuoses de l 'heure pré­
sente. » 

C'est avec plaisir que nous constatons l'affirma­
tion par nos amis les Français du talent admirable 
de uolie eonqiatriole le célèbre violoniste Bronislaw 
HuheiTuanu. 

Voici ce qu'en dit M. Fernand Le Borne dans le 
Petit Parisien du 7 février : 

« Ayant .-issi-̂ té à une. fort belle répétition de la 
Sonate de Franck, dans laquelle le talent de MM. 
Huberman et Frenkel fît des merveilles, je me ré­
jouissais à la pensée de réentondre ce chef-d'œuvre 

Chronique financière 
-\u moment où nous écrivons ces lignes, la nou-

NcUe par\'iont de la rupture des pourparlers entre 
-•VIliés et Allemands à Londres. Les événements se 
siiecèdcmt. à notre époque, avec tant de rapidité et, 
surtout, avec lant d'imprévu, que les considérations 
auxquelles nous allons donner libre cours tout à 
l'heure ne correspondront peut-être guère à la réa­
lité à l'heure de l'apparition de cette chronique. Qui 
sait ce qui se passera demain, après-demain ? Les 
sanctions joueront-elles i> Ou bien les Allemands céde­
ront-ils au tout dernier moment ? Ne cherchons pas 
à deviner ; à chaque semaine suffit, sa peine ! 

Le marché, exténué par une longue :niiiée d'émo­
tions, do soubresauts violents et épuisaiils, ruiné 
par une baisse interrompue de temps en temps seu­
lement par des reprises éphémères, suivies par des 
réactions navrantes et profondes, était parvenu, fin 
février, à un niveau des cours véritablement inquié­
tant. La baisse, si elle avait continué encore, aurait 
équivalu tout simplement à la faillite générale. De 
très nombreuses valeurs ont touché dés cotes incon­
nues même aux plus sombres moments de la guerre. 
La spéculation s'était, peu à peu, éteinte presque 
totalement ; seuls, quelques requins de la baisse — 
mauvais génies de la Bourse — étalaient leur action 
de chacals à travers la désolation générale et raflaient 
à la fin de chaque mois, les différences payées par la 
multitude ruinée. Cependant — tout ayant une fin 
— le commencement de mars a coïncidé avec une 
certaine stabilisation des cours. Non pas que les 
acheteurs se soient, tout .'i coup, présentés en masse; 
leur nombre, bien au contraire, a été des plus réduits. 
Mais les vendeurs à découverts, rassurés à moitié, 
ont voulu prendre leurs bénéfices et, pour cela, 
procédé à des rachats qui, tombant sur un marché 
dénué d'affaires, provoquèrent une certaine hausse. 
Celle-ci a persisté durant toute la période de la 
Conférence de Londres, car la spéculation, se ren­
dant parfaitement compte que, cette fois-ci. la solu­
tion, la vraie, ne saurait tarder, prend audacieuse-
mcnt les devants et mise sur l'issue favorable des 
pourparlers. 

Tout, plutôt que l ' incertitude! 
Un autre coup de fouet pour le marché a été 

donné par les événements de Russie. Que s'y passe-
1-il au juste' ? Xous ne tardcions pas à l 'appicudie ; 
quant à la Bourse, prenaut ses désirs pour la léalilé, 
elle escompte, d'ores et déjà, la chute totale des bol­
cheviks et leur rerhplacement par un régime bour­
geois. C'est aller, nous scmble-t-ii, un peu vite en 
besogne, car les Soviets disposent, malgré tout, d'une 
organisation de fer et savent s'en servir. En admet­
tant même qu'ils s'écroulent, la période de transi­
tion entre leur disparition et l'élablissement d 'un 
nouveau régime stable dans l'immense Russie pour-
rail être assez longue. Par eouséquenl. la hausse 
trop rapide des valeurs russes paraît tout au moins 
prématurée. Mais la spéculation n'aime pas raison­
ner! Et puis, après un jeûne si long et si cruel, elle 
a les dents longues! Aiissi, ne faut-il pas s'étonner 
qu'elle s'i'inpare avidement de cette merveilleuse 
aubaine de la chute des Soii<'fs ])0ur s'en donner 
à cœur joie. Alais (jue se passera-t-il si la réalilé de 
demain ne corresixjnd ]ias aux illusions d'aujour­
d'hui ? 

P. LANDOWSKI. 
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OD CIEBIE ZALEZY 
czy Gôrny Sl^sk wrôci 

NA LONG POLSKIEJ MACIERZY 
Pomôz natychmiast twym datkiem do zwy-

ciçstwa w plebiscycie 

Ofîary przyjmuje Admînîstracja POLONll, 
3 bis, rue La Bruyère, Paris IX 

MEMENTO 
E u r o p a m§idrzeje. 

To, co sic w ostatnich miesicjcach dziaîo w 
Europie, uprawnialo do przypuszczenia, ze Eu-
ropa, zmçczona tysi^co-letniq. pracq kulturaln^, 
zdenerwowana kilkoletni^ wojnq,, zachorowaia 
na nieuleczalne rozmiçkczenie môzgu, z ktôrego 
jej juz nie nie ooali. 

Zwyciçzone przed pôJtora roku Nienncy, daty 
dowôd takiej bezczelnosoi, ze ogiupiata Buropa 
zaczçla sic naprawdç zastanawiac, czy tez przy-
padkiem nie dzieje ira sic krzywda. Do jakiego 
stopnia to otumanienie Kuropy pkazalo zastra-
szaj^ce objawy, najlepszy dowôd w oslawionej 
decyzji pierwszego dnia konferencji londynskiej, 
o rôwnoczesnem glosowaniu emigrantôw slc^s-
kich, dziele niemieckich machinacji! I bynaj-
mniej nie dziwimy sic Niemcom, ze widz^o to 
dziwne postçpowanie Aljantow, ktorych, jak sig 
ich ciçzkim môzgom wydawalo, bçdzie mozna 
tak za nos wodzic w nieskonczonosc, ze nié-
jaki pan Loffer von Cozel oswiadczyi publicz-
nie, co nastçpuje : 

«Niamey poparte przez Angljg i Wlochy.usilu-
ja opôznic plebiscyt, jak tylko sic da najdluzej. 
Jezeli im sic uda odiozyc plebiscyt do koiica 
kwietnia, to wogéle on sic nie odbçdzie,a Gôrny 
Sl^sk, jak to bylo postanowione do spôlki z 
Angljfi i W'iochami, przypadnie Niemcom. Na-
wet, gdyby przyszio do plebiscytu, nie mamy 
powodôw do obaw, bo wojska niemieckie i ofi-
cerowie niemieccy, ktôrzy sic znajdujfj w Rosji, 
czekaJEV tylko na znak, zeby ruszyc na Polskç. 
A jak do tego przyjdzie, to mozliwe, ze i Poz-
naiiskie odzyskamy». 

I trzeba bylo dopiero tak bezdennie, a naiwnie 
bezczelnego wystî^pienia dr. Simonsa, na tejze-
samej konferencji londynskiej, aby nawet tak 
zimna krew, jakq sic chlubif^ Anglicy, nieco sic 
zagrzala. W chwili, kiedy te stowa piszemy, 
wojska aljanckie, francuskie, angielskie i bel-
gijskie zajçly juz trzy miasta niemieckie na pra-
wym brzegu Renu, na dowôd, ze Europa dosta-
wszy niemieckfj palq, po glowie, poszla wreszcie 
po rozum do glowy. 

Jak to sic odbije na sprawie élqskiej ? 

Miejniy nadziejç, ze akt Aljantow otworzy 
oczy niemieckiej ludnosci slqskiej. Niedawno 
najwiçkszy obszarnik na lewym brzegu Odry, 
hr. Oppersdorf, oswiadczyi publieznie na wiel-
kiera zebraniu, ze lezy w interesie i ludnosci po 
tamtym, lewym, brzegu Odry, nie byc odlcjczonq 
od SIfjska po prawym brzegu, a wiçc od Polski, 
bo hr. Oppersdorf wierzyw polski Slî),sk. Ostat-
nio znôw nadehodzf), wiesci, ze bankierzy i wla-
soioiele Niemey z Gôrnego Slfjska wysprzedaj^ 
na gwalt swe mienie i wynoszc^ sic do Niemlec. 
Aie rôwnoezesnie nie ma dnia, zeby nie wyla-
pywano nowych niemieckich transportôw broni, 
wiçc w rezultacie powinnismy byc przygotowa-
ni na chwile bardzo powazne i ciçzliie. Pogloski 
o zmianie decyzji londynskiej nie sprawdzaj^ 
sic, a pewni byè mozemy, ze kanalja pruska 
wytoczy na ten dzien jakies lajdactwo naprawdç 
0 kolossal ». 

* * * 
Z drugim naszym ssjsiadem, wielkq entrepry-

zEj, pp, Lenina i 'l'rockiego, rôwniez nie najlepiej 
sic dzieje. Niedzwiedz rosyjski, ktôry pod bieg-
lymi rçkami tych panôw przemienil sic w barana, 
poczul sic znowu niedzwiedziem i ryknE}! od 
Kronsztadu po Kaukaz. Trocki objf l̂ dyktaturç 
i przy pomocy Chiriczykôw i Baszkirôw tlumi 
ryki « ruskiego » narodu. 

Europa, ktôra sic sparzyla na Denikinach, 
Koiezakach i Wranglach, a w ktôrej platni lub 
naiwni (co jest gorzej) agenci sowietôw usado-
wili sic po wszystkich miastach z propagandq. 
sympatycznej dyktatury proletarjatu, ta Europa 
powita na pewno gïosn^ lub pôlgiosnji, radosciJi 
ryk rosyjskiego niedzwiedzia. My,Polaey,wiemy 
dobrze, ze nastçpcy ewentuaini sowietôw, jaey-
kolwiek by oni nie byli, pod innemi hasïami, 
bçd^ nas w dalszyra ci^gu zmuszali do trzyma-
nia sic na bacznosci. « 

W naszym lezy interesie, aby Europa, tak 
jak poczçla poznawac niemleckq bezczelnoéc, 
tak zrozumiala nareszeie, ze iapa rosyjska, 
wszystko jedno, czy carska czy sowiecka, zaw-
sze bçdzie chciala zaciçzyc nad reszt^ konty-
nentu. 

K. MIR. 

Wybôr i wladza prezydenta 
Rzeczypospolitej Polskiej 

Na ostatnich posiedzéniach uchwalil ' Sejm 
zasadnicze artykuly konstytucji polskiej, mia-
nowicie ôd 39 do koiica. Przylaczamy na razie 
uchwalone przez Sejm artykuly o wyborze pre-
zydenta Reczypospolitej polskiej i jego wladzy 
wykonawezej. 

Artykul 39. Prezydenta Rzeczypospolitej wy-
bieraj^ na lat siedm absolutn^ wiçkszosci^ gio-
sôw Sejm i Sénat, poi^czone w Zgromadzenie 
narodowe.Zgromadzenie narodowe zwoluje pre-
zydent Rzeczypospolitej w ostatnim kwartale 
siedmiolecia swego urzçdowania. Jezeli zwola-
nle nie nast^pi na trzydziesei dni przed uplywem 
siedmiolecia, Sejm i Sénat l^czq sic z samego 
prawa w Zgromadzenie narodowe z iniejatywy 
marszalka i pod jego przewodnictwem. 

Artykul 40. Jezeli prezydent Rzeczypospolitej 
nie moze sprawowac urzçdu, oraz w razie oprôz-
nienia urzçduprezydentaRzeczypospolitej wsku-
tok smierci, rezygnaeji lub innej przyezyny, 
zastçpuje go marszalek Sejmu. 

Artykul 41. W razie oprôznienia urzçdu pre­
zydenta Rzeczypospolitej, Sejm i Sénat l^czE^siç 
natychmiast z samego prawa w Zgromadzenie 
narodowe, celem wyboru prezydenta. Gdyby 
Sejm byl rozwij^zany w chwili, gdy urzad prezy­
denta Rzeczypospolitej nie jest zajçty, marsza­
lek Sejmu zarz^dzi niezwlocznie nowe wybory 
do Sejmu i Senatu. 

Artykul 42. Jezeli prezydent Rzeczypospolitej 
przez trzy miesi^ce nie sprawuje urzçdu, mar­
szalek Sejmu zwola niezwlocznie Sejm i podda 
jego uchwale, czy urz^d prezydenta Rzeczypo­
spolitej uznac nalezy za oprôzniony.Uchwala, 
uznaj^ca urz^d za oprôzniony, zapada kwalifi-
kowana wiçkszosci^ trzech piqtych glosôw, w 
obeenoéci przynajmniej polowy ustawowej, to 

jest ordynacj^ wyborcz^ ustalonej, liczby po-
slôw. 

Artykul 4:̂ . Na prezydenta Rzeczypospolitej 
moze byc wybrany kazdy obywatel paiistwa, 
Polak i katol k, ktôry ukonczyl 40 lat zycia. Ta-
sama osoba moze byc powolana na stanowisko 
prezydenta ponownie. 

Artykul 44 Prezydent Rzeczypospolitej spra­
wuje wlaiizç wykonawczq, przez opowiedzial-
nych ministrôw i podleglych im urzçdnikôw. 

Kazdy urzçdnik Rzeczypospolitej musi pod-
legac ministiowi, ktôry za jego dzialania odpo-
wiada przed Sejmem. 

Artykul 45 l'rezydent Rzeczypospolitej pod-
pisuje ustnwy wraz z odpowiedzialnymi mini-
strami i zarzî^dza ogloszenie w «Dzienniku U-
staw Rzeczypospolitej ». Prezydent Hzeczy-
pospolitej ma prawo, celem wylionania ustaw 
i z powolaniem sic na upowaznienie ustawo-
we, wydawac rozporzcidzenia wykonawcze, za-
rzqdzenia, rozkazy i zakazy i przeprowadzenie 
ich uzyciem przymusu zapewnic. Takiez prawo 
w swoim zakresie dzialania maj^ niinistrowie 
i wladze im podlegle. Kazdy akt rzi^dowy pre­
zydenta Rzeczypospolitej wymaga dla swej 
waznosci podpisu prezydenta ministrôw i wla-
sciwego ministre, ktôrzy przez podpisanie aktu 
bioré^ za niesro odpowiedzlalnosc. 

Artykul 46. Prezydent Rzeczypospolitej mia-
nuje i odwoluje prezydenta ministrôw, na jego 
wniosek mianuje i odwoluje ministrôw, a na 
wniosek rady ministrôw obsadza urzçdy cywil-
ne i wojski'we, zastrzezone w ustawach. 

Artykul 47. Prezydent Rzeczypospolitej jest 
zarazem najwyzszym zwierzchnikiem sil zbroj-
nych panslwa, nie moze jednak sprawowac na-
czelnego dowôriztwa w czasie wojny. Sprawç 
dowôdztwa wojskowego i kierowniotwa opera-
cjami wojennemi na wypadek wojny ustala pre­
zydent Rzeczypospolitej na wniosek rzfjdu, 
przedstawiony przez ministra spraw wojsko-
wych, ktory za akty, zwic^zane z dowôdztwem 
w czasie wojny, jak i za wszelkie sprawy kie­
rowniotwa wojskowego odpowiada przed Sej­
mem. c. d. n. 

R07BROJENiE NIEMIEC 
Czy ktôrys z historykôw przyszlosci nie przed-

stawi w ten sposôb dziejôw rozbrojenia Niemieo : 
Warunek Traktatu, nakazujqcy rozbrojenie 

republikahski rzi^d niemiecki wypelnil bardzo 
lojalnie. Dnia 1 lutego 1921 roku niemiecki mi-
nister spraw zagranicznych, dr. Simons, môgî 
oéwiadczyc w parlamencie, Iz w sprawie rozbro­
jenia Niemey zdzialaly wiçcej, niz zobowiqzywal 
ich Traktat pokoju. Dla opinji europejskiej bylo 
to oswiadczenie bardzo mil^ niespodziankE^, 
poniewaz naogôl niedowierzano, aby Niemey 
mialy zamiar szezerze wypelniac warunki Trak­
tatu. Rôwnoezesnie rz^d niemiecki oglosil now^ 
ustawç wojskowî^ i to juz bylo zupeliicj gwaran-
cjii, ze Niemey pozbyly sic swoich militarysty-
cznych d^znosci. 

Wprawdzie co pewien czas wykrywano tu i 
ôwdzle potajemne skiady broni, jednakze nie 
mozna bylo temu nadawac takiego znaezenia, 
jakie wypadkom tym eheiala przypisywac wrogô 
dla Niemeôw nastrojona prasa europejska, a 
zwlaszcza francuska i polska. Niemey odznacza-
jĉ  sic, jak wiadomo, charakterem sentymental-
nym i lubujq sic we wspomnieniach wszelkieeo 
rodzaju. W zyciu zadnego innego narodu « An-
denken » nie odgrywa tak tkliwej 1 donioslei 
roli, jak u Niemeôw. Nie dziwnego wiec ze 
ludzle, ktôrzy brali udzial w wielkiej, tworz4cei 
przewrôt w historji wojnie, pragnçli miec? DO 
niej jakies pami^tki. To tez kazdy Niemlec r i d 
byl obwiijzac niebieskii wstqzeczk^ jakis dro 
biazg, armatç, torpedç, motor lodzi podwadnef 
albo paezkç granatôw rçcznych i schowaô iakô 
pamiîitkç, po przebytyeh trudach wojennvch 
Nadawac temu znaczenie przechowywania broni 
mogla tylko wroga agitaoja. 

Najlepszym zreszti^ dowodem pokojowesro 
usposobienia Niemlec byl fakt, ze w jakies dwa 
lata po wojnie cale literalnie Niemey pokrvte 
byly sieciip organizacji, zwiqzkôw i stowarzv-
szen, majucych na celu pokojowq pracç. Oczv-
wiscie ludzie ci byli to rôwniez wojskowi aie 
skoro podczas wojny wszyscy od wyrostkôw 
do starcow sluzyli w wojsku, wiçc to bvto 
nieuniknione. To powodowalo rôwniez ze 
wszystkie nowopowstajjice zwifizki i stowa 
rzyszeniapoprostu przez przyzwyczajenie orea 
nizowaly sic na zasadach wojskowyoh 'AIP w 
miarç rozwoju i utrwalania sic w kraju idei 
repubhkanskich rôsl wstrçt do militaryzmu tak 
ze w koncu doszlo do tego, iz do armji s tuty-
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za pomoo^ czekôw, przekazow listowyoh lub telegraficznych uskutecznia po naj lepsiym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 S , r " ^ e < i e C 3 1 i . â t e a - u . c i x a n . , I = » a j r i s (S=) Teleîon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadajqcy we wszystkioh miejsoowéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

K a p i t a l y w l a s n e p r z e s z t o 1 0 0 mi l jonôvr M a r e k p . 

I1TSTTT7CJA CENTKAI.NA : WAHSZAWA.^UL. T H A U G U T T A 8 

Oddzialy i Agentury : Biaïa podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, Miûsk-Litewski, Siedlce, 
Stanisiawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wypla t : Poznaû, Krakôw, Gdaûsk, PJock, Laûcut, Bielsk. Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lôdz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloclawek, Zawiercie, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania éwiadczîj, ze tylko Bank Ma Handlu i Pr^emyslu w Warssawie potrafil dotad przesylad pieniq,dze najszybciej i 
najtaniej z zupein^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostaj:], wypiacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. bANK oprocentowuje najkorzystniej oszozçdnoéci we frankaoh lub markaoh polskich. Speojalna opieka nad przekazami pracownikow polskioh, Llsty 
nalezy pisao po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy adresoTvaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'), 

siçcznej, ktôr^ Niemcy w myél Traktatu poko-
jowego mogly utrzymywaé, zaciq.gali sic tylko 
Inwalidzi i starcy. Ludnoâc zdolna do noszenia 
broni nie choiala z militaryzmem mieô nie 
•wspôlnego. Swiat musial zmienié opiniç o 
Niemoach i przyjçto je uroczysfcie do Ligi Na-
rodow. Przemiana, jaka zaszla w psychice nie-
mieckie], byla szczera i giçboka. 

Wstrçt Niemcôw do militaryzmu przeszedl 
nawet najsmielsze oczekiwania, bo gdy w 
pewien czas po przyjçciu ich do Ligi Narodôw 
wybuchla nowa wojna, cala armja niemiecka, 
wszystko, co byto w mundurach, zostalo w 
domu, a blé sic poszli tylko ludzie cywilni. 

W l , Perzyiiski. 
[RzeczpospolUa.) 

Dziatalnosc « Sokota » 
w Polsce 

Organizacja « Sokola » w Polsce po uzyska-
niu wreszcle aprobaty wspôlnych statutôw, 
moze juz wst^piô na nowe tory swej dzialal-
nosci lijcznie na wszystkich ziemiach Paiistwa 
Poskiego, rozpowszechniajîio ideç sokoH tak 
piçknie wyrazonq w znanych « zasadaoh pol­
skich SokoMw », oraz przygotowuj<io buduj<ice-
mu sic Paristwu Polskiemu najwyzsz.^ sumç 
obroiicéw i pracownikow, bo celem, jaki zawsze 
przyswiecal i przyéwieca pracy naszej, bylo 
wywalczenie.niepodloglej Ojczyzny, a haslami 
do tego celu bylo na zewn^trz : « Zdrowa dusza 
wzdrowem ciele », a na wewnijtrz^ : Wszyst­
ko dla Ojczyzny ». 

Srodkiem, jakl sokolstwo polskie stosowato i 
stosuje dla osiE^gniçcia swego celu, byla nauka 
gimnastyki hygjeniczno-racjonalnej i wycho-
wawczej, prowadzona w duchu narodowym. 
Organlzacjç sokol^ uwazialiéray zawsze i uwa-
zamy za prawdziwie demokratycznî^ i narodo-
wo-wychowawczq, oraz bezpartyjnti. W calej 
Polsce gniazda sokole byly i, smiem twierdzié, 
bçdfi nazawsze, ostoiami ducha polskiego. Bo 
tez pod sztandarami sokolimi gromadzill sic 
zawsze ludzie czystych charakterôw, owiani 
gîebokii miloscic-i Ojezyzny. 

Wedlug statutôw i regulammôw organizacja 
« Sokola » przedstawia sic w sposôb nastçpu-
iacy • oddzielne towarzystwa czyli tak zwane 
« gniazda » stanowiii pierwszy szczebel, dalej 
ida « okrçgi », zîozone z poszczegôlnych gniazd, 
okregi tworzEj « dzielnice », a na szczycie calej 
organizacji stoi « Zwii^zek Sokola », jako naczel-
na wladza kierownicza calego Sokolstwa pol­
skiego nie tylko na ziemiach Panstwa Polskiego, 
aie i na obczyznie. . 

W dniu I2grudnia r. z. odbyl sic w Warsza­
wie ziazd przedstawicieli Sokolstwa z catej 
Polski, celem powolania pierwszego Zarzî^du 
Zwiiizku calego Sokolstwa polskiego dla wspol-

nej pracy, jaka czeka Sokolstwo wobec zmie-
nionych warunkôw. Zdecydowane zas ostate-
cznie na tymze zjezdzie urz^dzenie w r. b. w 
Warszawie, jako stolicy Wolnej Polski, pierw­
szego ogôlnego zlotu Sokolstwa, zmusza cali^ 
organizacjç do wziçcia udzialu w tej powaznej 
imprezie, ktôra bçdzie mlala wielkie znaczenie 
dla jej rozwoju; ustalono wreszoie na przyszlosô 
strôj sokoli-cwiczebny i pochodowy, przyczem 
narazie — ze wzglçdu na drozyznç — zdecydo­
wane obowi^zkowo na przyszîy zlot jednakowe 
nakrycle glowy, a mianowicie czapkç rogutyw-
kç (szarï^l z piôrem sokolim i agral'q. 

Na prezesa Zwi^zku powolany zostal druh 
Bernard Chrzanowskl z Poznania, a na jego 
zastçpcôw druhowie Kazimierz Czainik ze 
Lwowa i Stanislaw Biega z Warszawy. Kiero-
wnikiem technicznym czyli tak zwanym 
powszechnie wsrôd Sokolstwa « naczelnikiem » 
zwi^zkowym jest druh Karol Noskiewicz. 

Nastçpnie w dniu 19 grudnia r. z. odbyl sic 
Zjazd przedstawicieli iSokolstwa z b. Krôlestwa 
Kongresowego, z ktôrego pod wzglçdem organi­
zacji sokolej utworzono Dzielnicç Mazowieckij, 
ziozon^ z dziesiçciu okrçgôw. Do Dzielnicy Ma-
zowieckiej zaliczamy — narazie przynajmniej — 
i Kresy Wschodnie. 

Na prezesa Zarzîj,du Dzielnicy Mazowieckiej 
powolany zostat druh Jan Rudziiiski, a na zastçp-
côw druhowie Wlodzimierz Tarlo-Mazinski i 
Henryk Chetmicki, ktôry pelnic bçdzie zarazem 
i obowiîizki kierownika technicznego dzielnicy, 
czyli tak zwanego zwykle « naczelnika » dzielui-
cowego. 

Urz^dzenie w r. b. (zapewne w lipcu lub na 
pocz^tku sierpnia) ogôlnego zlotu Sokolstwa 
polskiego w Warszawie ma na celu propago\ta-
nie idei sokolej wsrôd szerszych mas narodu 
naszego, oraz dqzenie do zakladania nie tylko 
w miastach i miasteczkach, aie nawet i po 
wsiach oddziaiôw « Sokola », ktôreby miaiy na 
celu uéwiadomienie narodowe i budzenie ducha 
polskiego, oraz przygotowywanie przyszlych 
szermierzy w walce o utrzymanie naszej 
Ojczyzny w calej âwietnosci i blasku, oraz po-
tçdze i sile, wiele bowiem jeszcze czasu uplynia, 
zanim Polska bçdzie mogla spokojnie rozwijac 
sic i potçzniec. 

Te piçkne i szlachetne zamierzenia Sokolstwa 
polskiego winny przeciez znalezc oddzwiçk 
wérôd calego spoieczeiistwapolskiego, zwlaszcza 
w obecnej twôrczej chwili historji, kiedy sami 
mamy byc budowniczymi wielkiego dziela. To 
tei od nas przewaznie, od naszej sily i wârtosci 
wewnçtrznej zalezy jego ksztalt i ramy, bo 
« Polska powinna byc strazniczk^ ladu i po-
rz^dku ». Oaly narôd nasz musi wreszcie przei-
stoczyc sic, ozdrowic fizycznie i duchowo, oraz 
udowodnic czynami, ze ma siln^ wolç utrzymac 
juz nazawsze Zjednoczoni^i woln^ Polskç. 

W dfizeniach tych Sokolstwo polskie wiele 
dzlalac i pomagaé bçdzie. 

SOKÔL. 
(Gaz.War.) 

OD ÂDMINISTRiGJI 
Prosimy wszystkich naszych abonentôw, ktô-

rych POLONIA dochodzi z opôznieniem, albo 
wcale nie dochodzi, o zawiadomienie nas o tem 
listownie i o dolf^czenie do listu karteczki ze 
swoim adresem, oraz wynotowanym numerem 
POLONII, spôznionym lub nienadeszlym. Tylko 
w ten sposôb bçdziemy mogli upomniec sic na 
poczcie. 

Z POEZJl LUDOWEJ 
GÔRNEGO SLÂSRA 

w r. ub. wyszia we Lwowie krôtka historja 
literatury ludowej na Gôrnym Shiskup.t . «Poeci 
Gôrnego Sl^ska», napisana przez Kazimierza 
Ligonia, z przedmowc^ Jana Kasprowicza. Przy-
taczamy z nlej wiersz Augustyna Swidra p. t. 

MILO W SL4SKIEJ Z Y C K R A I N I B 
Milo w sl^skiej zyé krainie, 
Kçdy nas posadzil los — 
w pracy ciçzkiej dzionek minie, 
Blogi bratniej piesni glos. 

Za lasami, za morzami 
.lest gdzies wioski piçkny kraj, 
Lecz tu z bracmi i siostrami 
Znajdziesz cudny slijski raj. 

Zyjq ponoà w dali ludy, 
Ktôrym Bôg dal zlota dose — 
Nam nie dziwne takie cudy, 
Leoz nam obca jest tu zioéc. 

Znamy stal, zelazo znamy, 
I wçgielne znamy kry — 
Matek czule piesni mamy, 
1 radosci slodki.e Izy ! 

Wiatry, burze gdy miotaj^, 
Loskot grzmotu gluszy nas •— 
Dziady z grobu nam wolaj^ : 
Przejdzie, przejdzie burzy czas ! 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRANGJI 
z s t . Etienne. 

Otrzymaliémy od Zwi^zku Robotnikôw Pols­
kich w zaglçbiu Loary, z prosbq o wydrukowa-
nie, list nastçpuj^oy: 

Na wiesc o przyjezdzie do Francji naszego 
narodowego Bonatera, Naczelnika Jôzefa Piisud-
skiego, serca robotnikôw polskich z zaglçbia 
Loary mocno zabily z wielkiej radosci. Nie wie-
dz^c, jak najlepiej uczcic Naczelnika, chcielismy 
wyslac do Paryza delegacjç, aby powitaia z calq. 
kolonj^ polsk^ Tego, ktôry od najmlodszych lat 
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praeowai nad odbudowaniem naszej drogiej 
Ojczyzny, aie nam na to nie pozwoliiy nasze 
tutejsze stosunki, a oprôcz tego postanowilismy 
jaknajiepiej speinic nasz drugi swiçiy i wazny 
obowiqzek t. j . wzglçdom Gôrnego Sl£(.ska, 
gdzie bracia nasi od t33ô r . JÇCZE^ pod sruici^. 
rçk^ brutalnego Germana; obecnie nadchodzi 
dla nich chwita zrzucenia z siebie obcego jarzma, 
a potrzeba im do lego naszej pomocy, polskich 
gôrnikôw \ve Francji. Niemiec daje tysi^ce mil-
jonôw na to, aby mô-gJ otrzymac dla siebie Gôr-
ny Slqsk; wezyscy bracia nasi w kraju dajq, co 
mog^, choc sanai nie wiele maj^, to i nam nie 
wolno pozostac w tyle, bo choc niektôrym z nas 
zawierucha wojenna pochlonçta cate mienie, aie 
nikt nie moze byc obojçtny na les Gôrnego Sl^-
ska, kféry powinien \vr()ci6 do l'olskij to zrozu-
miale 1 jasne dla kazdego polskicgo emigranta, 
bo z wiasnego doswiadczenia wiemy, jak jest 
ciçzko na obczyznie,. \vi§c bracia robotnicy pol-
scy starajcie sic i pracujcie, zeby Gorny Slask 
byt polskim, bo wtedy skonczy sic naszatuhic-z-
ka, bo wtedy wçgiel G6rnosl;\ski uprzemyslowi 
caty nasz kraj polski ! Wiçu wzywamy Was 
drodzy rodacy, zehyécie sitj przyczynili do 
trj'umfu polskiego. 

Niech zyje Gôrny Slqsk, zlqczony z Macierzq 
polsk^ ! ! ! 

Z Bar l in . 

Otrzymujemy z Barlin dwa nastçpuiq,ce listy 
2 prosb^ G wydrnkowanie : 

I. Dn. 6 Lutego r. b . odbyl sic staraniem 
Towarzystwa (rOàwiata» odciyt bardzo sumien-
nie opracowany przez prezesa, druha Gaiczyh-
skiego, na temat «Nasz Naczelnik». 

W ubiegly zas pi^tek odbyl sic poranek w 
szkole, celem uczczenia powstahcôw 63 r. Do 
zgromadzonej Hoznie dziatwy przemdwiïa w go-
rqcych stowach nanczycieika pant Jaidwiga 
Walacbôwna, oddajiic hoid i czeâc poleglym 
bohaterom. 

Poczem mlodziez odspiewala wienieo piesni 
narodowych, a skiadkq na Gorny Slc^sk, oraz 
piesniq «nie damy SIciska» zikonczyia uroczysty 
Obchod. 

podp. Zofja Gorecka. 

II . Prsy tcj sposobnosci musimy podziçko-
wac naszej nauczycielce za jej trudy i pracç w 
naszej kolonji, za fzczere zajçcie sic dziatwy. 
Widzimy jq na kazdym kroku dla nas pracuji}c^, 
spieszqc^ z pomocq slabym dzieciom, chorym 
robotnikom, to z mlodziez^ na pilce noznej.to 
zaiatvviaj^cEj nam korespondencjç Ona to pro-
wadzi bezpiafnie kursaj'çz. polskiego i hist. pol-
Bkiej dla miodziezy z Wesfalii. 

Czujemy sic zatem w obovviEjzku podziçkowac 
od nas wszysikich razem i kazdego z osobna 1 tq, 
drogc!, przesylamy Jej « Bog zapiac». 

podp. Rodzice. 

Z Car maux;. 
Kolonja polska tutejsza, choc dose mloda w 

s-wej ekzysteneji, lecz czula jest zawsze na zew 
Ojczyzny, sledzqc za kazdym tçtnem jej zycia. 

To tez widzrsc ogromn,), potrzebç ofiarnosci 
naszego spoleczeiistwa dla zebrania niezbçdnych 
funduszôw na obronç drogiego dla Polski —Gôr­
nego ol^ska, z inicjatywy p Monasterskiego i 
staraniem jego, jak rôwniez p-ni Orzeohowskiej 
i pp : Cackowskiego, Matulko, Millera i Orze-
chowskiego, bylo zorganizowane w Niedzielç 
d. 27 z. m. przedstawienie amatorskie, na ktôre 
zlozyJy sic dwie jednoaktôwki: « Zîodziej hypno-
tyzerem 1) i « To byl tylko sen ». 

W antrakcie przedstawienia p. Mouasterski 
•wyglosH przemowÇf zaznaczaj^c wartoèc dla 
Polski Gôrnego Sli^ska, a szczegdlniej dla nas, 
ludu pracujjvcego, na co zebrana kolonja polska 
wydala okrzyk: «Niech zyje Gôrny SI^sû dla Pol­
ski, .a jezeli Niemcy odwazq sic siçgnqc po niego 
przez swe intrygi, to odblerzemy im mieczem ». 
Jednoczesnie wybrane p-nie Zbierska, Holcyder, 
Orzechowska i iSokôl zebraly sumç 412 frankôw 
dobrowoteych $>fiar na obronç Gôrnego Sli^ska, 
co wraz z czystym dochodem z przedstawienia 
-wysèano do Adminiatracji « Polonii » dla przesia-
nla Komitetowi Obrony, ktôry zapewne posiada 
uiemat:^ potrzebç w funduazach, by zwalczac 
\vszel.k;i,ç intrygi szwabôw, klôrzy nie malo na 
ten cfel szafojij pieniçdzy, jak niegdys na ha-
niebn^ kolonizacjç. Niechze wiçc kazda kolonja 
robotnvcza na. obczyznie dorzuel swojq cegieikç 
a wzniesie sic potrzebny mur obronny. 

L I S T A 
dobrowolnych ofiar zebranych w 

kopalni Garmaux na obronç 
Gôrnego Sl^zka. 

Szef Obozu p. Bâchés 20 Munasterski 5 Kruk 5 
Slaruzik 5 Zbierski 5 Sokoi 5 Walas 2 Strazer 5 
Slraier 5 Wolskl 5 Ileko 5 Sluncki 5 Gidaszew-
s k i ^ Wawrzyniak 5 Miecznikowski 5 GruzalskiB 
Filetoniarz 1 VVozniak 3 Rybieki 1.5i) S^zynski 2 
Sucharski 5 Michalak ô Zunolini 1 Seroczynski 2 
Zavvadzki 1 Slomka 5 Kurc 5 Toraozak 2 Sadow-
czyk 5 Miler 5 Orzechowski I Szczypior 2 Eîsen-
bach 2 D^bruwski 5 Lewandowski 2 OstojskHO 
Grzeczka 5 Borowy 2 Porçbski 2 Jaroszczyk 5 
Ludwiczak '1.50, Augustynowic/i b Ostojska 50 c. 
Polka 2 Frencel 3 .Tankowska 1 Nowak 1 Pilar-
czykl Uychlewski 5 Jankowski 1.50 Dospiai 5 
Wionczek 1 Ruikowski 5 l^aluszkiewicz 2 VVal-
czak 5 Trejtowicz 5 Wolinski 5 Wojta 1 Lis 1 
Jelin.^ki 3 Bojek 3 Szypulski 3.50 Jankowski 3 
Aiidnikowicz lO Garecki 5 Kacperski 3 Kubusin-
ski 5 Zyz3iiski 5 Dçbski 5 Marciniak 2 Sablerol 5 
Holcyder 3 Urzykowski I Loboda 2 Matulko 3 
Moz izyiiska 1 Niewiadomski '.' Jarka 2 Dçpezyn-
ska 1 Garnis 2 JawoP!-k»2 Durczyriski 1 Woziia3 
Luczrtk5Luczakl Kosinski2Wydizyhski3Ktfepka 
5Krôl2 Jçdraszak 1 Sobota 2 .'-awala 1 llaj(jcka2 
l'aprocki 5 Rogasik 5 Michalak 5 Szprôta2 Jesio-
nowska 4 Bartkowiak 1 Bartkowiak 5 Wech-
ozyiiski 5 Operacz 10 iiudka5 Skibiii^ki 5 Sta-
winski 5 Forikievvicz 50 c. Jach 1 Cieslik 1 Cyran 
1 Bakalarz 5 Smuda 2.50 Onyszko 2 Jakubiak 3 
Wilczewski 2 Roszkowski 2 Dominiak2 50 Ghi-
ma 5 Borowiak 5 Wesolowski 2 Jaroszek 1. 
Razem 412 fr. Dochôd z przçdstawienia 72 fr. 
Wszystkirtiro 484 fr. z krôrych po odliczeniu 2 fr. 
na przesyikç wyslano do Administracji «Polonii» 
482 franki. 

Z C r a n s a c , A u g e i Aubin. 
W Tow. «Oswiata» zlozono na plebiscyt: 

Franciszek Bozek 2 C. Jçdrzejewski 2 W . Bany 8 
J. Piotrowski 2 J. Kopczyiiskt 2 J .S t anek5 A. 
Oczliowski 5 J. Krôl 2 M. Niemiec 2 A. Kuii 2 
Â. l lroszczyk2 F. Kazimierczalc 1 A. Baiik 3 J. 
Wilk 4 H. Fiszer 2 W. Czwik 4 A. Soslca 2 Ka. 
Wçb;zvnow.ski 2 W . Maoia&zek 1 M. Makuch i 
A. Michniak 1 A. Kolodziejczyk 1 B. Okleja 2 
S.Pantera 1.50 A. Bialoriczyk 5 I.Zych2 F.Bielos-
tyk 2 J. Robak 2 M. Rajski 1 J. Ziolo 2 J. Ozo-
£fowicz 2 J. Biernat 2 L Biernat 2 P. Hara 5 J. 
Hara 2 W . Zioio 1 50 W. Bakios I S. IJaciriski 2 
M Kozlow.'-ki 2 A. Marszal 2 J .Szpak2 J. Gar-
czyiiski 2 B. Horomatiski 2 J. Polowczyk 1 F. 
Stachowski 2 W. Kubik 2 J. Szewczyk 1 J. Za-
jonc 2 S. Frankowski 2 J. Nowicki 1 A. Zawacki 
1 H. Kozakiewicz 5 W. Brzeziri'^ki 2 A. Wisniew-
ski 3 F. Derytol W. Zych 1- J. Nowak 2. Razem 
127 frankôw. 

Za tow. « Oswiata • : Fiszer, prezes — Piotrow-
ski, sekretarz — Kozub, skarbnik. 

Z Luneville. 
Robotnicy polscy z fabryki Lorraine Dietrich 

zlozyli na plebiscyt : 
WojciechNowak 5 Jôzef Nowak 10 W . Przygoda 
5 J. Bomba 5 M. Jarkiewicz 5 S. Kosmal 5 W. 
Kidawski 5 J. Henclewski 5 W. MçclklO S. Le-
siak 5 !5. Uorôn 5 S. Kolodziejczyk 5 C. Kolodziej­
czyk 1 J.Cendroweki 1 M. Kybczynski 10 B. Bog-
daiiski 2 B. Stodczyk 2 W'. Cios 2 W, Rusin 5 
A. Plucinski 2 B. Hodkowski 5 K. Rozmus 4 A. 
Roguta 2 J. Wocial 2 T. Masiak 3 M. Bâcher 4 
J. Trachita 1 J. Tranek t J. Benes 1 S. Gluzicki 
2 50 A. Idzikowski 2.50 S. Tomaszewski 3 J. 
Kizewski 3 N. Rachel 1 M. Skidaniak 2 T. Kas-
perc2ak5 W . Capski 2 J. Nowak & P.. Szyjanow-
ski 5 F. MachyniaS K.Szymariski5 K. Podgôrski 
2 W. Uliczny 2 E. Russel 2 M. t.zerwieiiski 2.50 
S. Deno 2.50 W. Sçkalski 4 F. Wroniszewski 5 
P -S i tn ik5 M. Gajewski 2 J. Szczudla2 S. K. 1 
W . Dylewski 3 W. Kowalczyk 2 F. Ptasznik 2 
M. Krzymianowski lO. Razem 203 fr. 

SKLADKI 

OD ADMIHSTRACJI POLONII 
Podajemy do wiadomoéci ogôlnej, ze numery 

POLOINII mozna kupowad w bardzo wietu 
kjoskach z dziennikami. Z kazdym tygodniem 
zwiçkszamy i ulepszamy rozsyîkç naszego ptsma 
po tych kjoskach, a jezeli w ktôrym z nich pu-
blicznosc nie znajdzie POLONII, prosiray o 
laskawe podanie nam adresu odpowiedniego 
kjosku. 

N a P l e b i s c y t n a Gôrnym Sl§,sku. 
Zlozono w Administracji POLONII : 
F. Michalski i K. Konieczny 25—Pani Chabriè-

Tomaszewicz 100—pani Dr. L. Chrzanowska 5 — 
W. Giodzihski 13—B. Taranek 7,25—St. Ziarek 5 
—-Robotnicy z Mines d'Albi F. Roman 5—-W.Bo-
gdaiiski 5 —W. Nowicki 5—W. Zalewski 5^ -R . 
Gajewski 5.—razem 25—L. Janiszewski 10.50 — p . 
Sifkierski 5—Robotnicy, Pôlacy z fabryki Lor­
raine Dietrich w Luneville 203—p. Olszanski 5— 
B. Jodkowski 10—Robotnicy Polacy z Garmaux 
482—Pa:ni Pobos-Masson 5—M. OUzaiiski 7 — p. 
Tru.izkowsld z Brazylji 18—Tow Polskie «Oswia­
ta» w Cransac 127—p. Banach 30—Marja Oswald 
5—Hr. R. de Martimprey 25—Tow. Sokôl w Pa-
ryzu czysty dochôd z obchodu w dniu 26-go lu­
tego 155,30. 

Razem z ogtoszonemi w nr. 10 « Polonii » 1427 
fr 50 c. i 10 000 Mp. Wystano do Komitetu Gôr-
noslc^skiego w Warszawie dnia 9 g o Marca 
1428 fr.-50 (95.350 Mp.) 

N a ogrôdek i s z k ô l k ç d l a d z i a t w y pol-
sk i e j imlen ia s. p. A. Sza-wkl isa . 

Zlozono w Administracji POLONII : 
Panna Ehrlich 10 — Henio Masson 5 — Tadzlo 

Masson 5 —^p. Legacz 7 — \V1. Ciesz.kowski 5 — 
Wraz z ogioszonemi w nr. 5 «Polonii» 70 fr. 

NEKROLOGJA 
s. p. Jôzef KaszkoAviak. 

D. 27 lutego zmarf w szpltalu w Chateaudun 
w 39 roku zycia Jôzef Kaszkowiak, znany takze 
pod pseudonimem Andizeja Sojdy. Pocljodzil z 
Poznariskiego, sluzyt niegdys W kupiecklej ma-
rynarce hamburskiej, nastçpnie pracowal w Zu-
rychu jako eleklrolechnik,a podczas wojny jako 
robotnik rolny we Francji, w dep. Eure tt Loire. 
Byl samoukiem i odznaczal sic niezwykl^ inteli-
gencj^. Sprawy publiczno zajrnowaty go bardzo. 
Nie szczçdzil na nie ani czasu ani pieniçdzy z 
ciçzko zapracowanego grosz<v. Polonia traci w 
nim dawnego i wiernego prenumeratora. 

Niech mu lekk^ bçdzie goscinna ziemia fran-
cuska ! 

S. p. An ie la S z y c ô w n a 
W Warszawie zmarfa w ostatnieh tygodniach 

znana w catej Polsce i powszeohnie bardzo 
szanowana nauczycielka i autorka licznych, o 
duzej wartosci, prac, pism i- rozpraw pedago-
gicziiych, Aniela Szycôwna. Pod joj wplywem 
kszialcilo sic cale pokolenie polskie, a w szcze-
Kôlnosci café mfodsze pokolenie nauczycieli. Malo 
byfo pedagogôw naszych, dorôwnywujqcych jej 
w sumiennoéoi badan i metodzie. Od wozesnego 
wieku byfa wspôlpracowniczkq « PRZKGL4DU 
PEDAGOGICZNEGO •, a pozniei prawie wszyst-
kich wydawnictw pedagogicznych w Polsce. Od 
r. 1902 redagowala « MOJE PISKMKO n, ktôre 
pod jej kierunkiem wybija sic ponad inné pisma 
dla miodziezy w Polsce. Odradzajïjce sic szkol-
nioiwowolnèj Polski nie zapomniaiooSzycôwnie, 
a minîsterjum oswialy powierzyfo jej redakcjç 
urzçdowegoorganu « «ZKOLA POWSZECHNA ». 
Jeszcze na kilka godzin przed smierci^ pracowafa 
nad korektq, tego pisma. Pogrzeb, s. p. Anieli 
Szycowny odbyf sic przy bardzo licznym udziale 
przedstawicieli wladz, kolegôw i uczniôw. Szkol-
nictwo polskie traci.w niej siJç rzadkiej wartosci, 
ktôrf^ nie falwo bçdzie mozna zastî^pié. Czesc jej 
pamiçci! 

ODPOWIEDZI OD REDAKCJi 
Panu Aleks. Mileivskiemu z Le Blanc-Mesnil 

{S. et. O,]. 
Jezeli ma Pan swiadkôw, ze zostalo 'na Pana 

rzucone oszozerstwo i grozby okaleczenia lub 
zabicia Pana, niech Pan pozwie swego napastni-
ka do sçdziego Pokoju (Justice de Paix). Trzeba 
si<j tam udac naprzôd z tfôinaczem 1 zarzi^dac 
wezwania przed sqd. Kiedy sprawa bçdzie si^-
dzona, jesli Pan nie zna dobrze francuskiego, 
trzeba przyjàé z kims.kto za Pana bçdzie môwil. 
•Przeciwnik Pana zostanie niezawodnio skazany. 
Zalowac jednak trzeba, ze Polacy na obczyznie 
zamiast byc sobie bracmi, takie sobie zadaja 
krzywdy. 
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LEÇONS DE DANSE 
Données par M. EDOUARD de KURYLO, 

de Varsovie 
c-d. Directeur Chorégraphique 

aux Théâtres de l'Etat 
et M"" LAUBKA de KURYLO 

de New-York. 
D a n s e s m o d e r n e s , 

théâtrales et nationales polonaises. 

Adresse : Cercle musical, 51, rue Blanche 
(Paris 1X«). Téléphone Trudâine 65-69. 

Tous les jours de 3 heures à 4 heures. 

TYGODNIK ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz poiedyriczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumerafy na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
W Ks i§garni POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

P o r a d y p r a w n e . 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i semne w kwestjach 
prawnych ; dzial ten provvadzi adwokat, upro-
szony na ten oel przez POLONII^. 

KRONIKâ 

o W i a d o m o s c i Kosc ie lne . 
W niedzielç pi^t^ postu t. j . 13 bm. odbçdzie 

sic msza sw. z kazaniem w Assomption o godz. 
10 i pôL 

Istnieje projekt urzqdzenia trzechdniowych re-
kolekcji dla naszej kolonji polskiej w Paryzu w 
celu iatwiejs2ego i dogodnieiszego speînienia 
obowiqzku komunji sw. wielkanocnej. W nie-
d'zielç Palmowq, 20 marca, pierwsza konferencja 
w Assomption o godz. lOi^-— Bbzsze szczegoty 
bçd<i zamieszczone w nastçpnym numerze 
n Polonii «. 

•^ WIECZORNICA z p o w o d u Imienin 
N a c z e l n i k a JÔZEFA PILSUDSKIEGO. 

Odbçdzie si-ç dnia 19 Marca w sobotç wieczo-
rem o godz. 8-ej w sali des Hautes Etudes So­
ciales 16, rue de la Sorbonne, urz<^dzona stara-
nieni Zwifjzku Polek w Paryzu pod przewod-
nictwem Pani MARJI 8ZELIGI. Na Uroczystosô 
tç, z progrâmem niezwykle urozmaiconym, 
Z. P. P. zaprasza wszystkich rodakôw. 

O Wys ta -wy po l sk ich a r t y s t ô w . 
W lokaluStowarzyszeniatFRANCE POLOGNE» 

7 rue de Poitiers, (Nord-Sud Solferino) otwart^ 
zostala wystawa grafiozna znaneg.o i cenionego 
artysty, p . BRANDLA. Wystawa obejmuie 52 
prac graficznych i 4 obrazy (olejne i temp«ra). 
P. BRANDEL zyskai oddawna slawç pierwszo-
rzçdnego grafika 1 rzadko dzis spotykanego ta-
lentu wizjonerskiego. Jego akwaforty, to nie-
tylko doskonale prace pod w^glçdem technicz-
nym, to przedewszystkiem poematy i wizje ryte 
biegi^ rçk^ rysownika-poety. 

Wystawa p. BRANDLA potrwa tylko do 15-go 
marca i dlatego polecamy gorqco wszystkim, 
aby nie omieszkali byc swiadkiem tej pierwszo-
rzçdnej manifestacji artystycznej, jakq jest bez-
sprzecznie wystawa ostatniego dorobku arty-
stycznego p. BRANDLA. 

W tymsamym lokalu odbçdzie sic od'17 marca 
do 1 kwietnia wystawa akwafort, drzeworytéw 
i Deizazv oleinych utalentowanego artysty-ma-
larza i grafika p. KAROLA MONDRALA. Wy­
stawa dla tyoh, ktôrzy znajii oddawna i cenift 
practj 1 talent artysty, zapowiada sic bardzo in-
teresujqco. Sprawozdanie z niej odkladaroy do 
nastçpnego numeru. _ 

Obydwie wystawy otwarte S<T, odgodziny 10-12 
rano i od 3-5 popoludniu. 

Orzeîki Polskie 
METALOMTE, NIECZERNIE JACE 

jak obok 

8 fr. » 

i przes. 

8?fr. 75 

mn iejs. 

4 fr. 50 

z prie?. 

5 fp. 25 

Szpilki do krawalôw z orzelkiem 
3 fr. 5 0 , z przesy lkf i 4 îr. 25 

DO NABYCIA W ADMINISTRACJI 

Sbis^ rue La^Bruyère 

Cottrs et leçons particulières de chaat 
donnés par Mlle NELLY EYNOLS 

de l 'Opéra de V a r s o v i e . 
Méthode infaillible et rapide poar la pose et 

la.corrcctioB de la voix 
Etude de tous les répertoires. Audition mensuelle des élèves 

Lundi, mercredi , vendred i de 5 â,7 h e u r e s 
2 , PLACE DE LA SORBONNE. 

<s> W s p r a w i e dziennikôviir z kraju . 
Na Jiczne zapytania odpowiadamy, ze nie mo-

zemy posredniczyc w sprawie abonowarua gazet 
polskich z kraju, glownie z tego powodu, iz 
nie chcemy brao na siebie odpDwiedzialnosci za 
nieregularne przybywanie tych gazet do Francji. 
Natomiast mamy zavvsze na skladzie sporq ilosc 
dziennikôw z ostatnich tygodni, ktore odstçpu-
jemy po niskiej oenie, 

<> Zbieraje ie z u z y t e m a r k i p o c z t o w e n a 
ce lé n a r o d o w o - s p o i e c z n e p o l s k i e . 

Za wzorem ïagranicy powstaî we Lwowie 
Komitet, majqcy za zadanie zbierac i w sposôb 
faohowy spieni(jzac zuzyte znaczki pocztowe, a 
caly czysty dochôd oddawac instytuojom naro-
dowo-spolecznym, za Dosrednictwem admini-
stracji pism polskich. 

Zachçceni powodzeniem, podjçtej na razie w 
gronie nielic.znych osôb prôby< zwracamy sic z 
prosbij, o poparcie naszc} akcji do szerszegio 
og61u,a w szczegôlnosci do Urzçdôw, Konsula-
tow, Bankow i tych wszystkich osôb, ktore pro-
wadz^c szersz^korespondencjç, s<j w pasiadaniu 
wiçkszej iloéci znaczkow pocztowych. 

Polski Komitet Zbiôrki marek pocztowych 
na celé narodowo-spoieczne 
we Lwowie ul-Stryjska 2'i/l. 

Delegatk^ ào zbierania marek na Francjç jest 
p. L. Zawadziiiska, C5, boulv. Arago. 

<> Sokô î p a r y s k i . 
-Sokol paryski zawiadamia druhôw i goéci, 

ktôrzy zawsze &^, mile widziani, ze nastçpne ze-
branie odbçdzie sic d. 19 Marca r. b w Sali 
Kawiarni Chope la Fontaine, 36 rue Richelieu, 
o g. 9 wiecz , a takÉe podaje do wiadomosci, ze 
wkrôtoe rozpocznie regularne êwiczenia. Druh 
naczelnJkKoziell zajçty w tejchwild wyszukaniem 
odpowiedniej sali gimnastycznej, prosi -osoby, 
ktôrebjf chciaiy jaknajprçdzej przystqpiô do 
ôwiczen, zglosic si<j do niego po informacie, 
17 rue des St. Pères, Paris (VI) 

J ^ Apprenez le FR.4NÇ.41S ^ 
• et les aiilres LA.\GL'ES VIVANTES 

A L^ÉCOLE B E R L I T Z 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco , sur demande 

K 

UCZCIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, bou levard des I ta l i ens 

Prospekiy Q bezptatnie,na hidwnie. J 
IMPRIMERIE LEVÉ \ 

71, rue de Kennes. — Tél. ; Saxe 03-iîi 
WykoDjrwuje wszelkie druki polskie. 

Cyrkularze. Ka r ty ogioszenio «e. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na z!\danie,przeprowadza sama korektç polska. 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i Po l sk i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielkl wybdr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Cenxj umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous Jrfcs Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableau.'/:. 

103, boul"! du Montparnasse — Tél. Fleurns 21-34. 

llllMIMHMimillllllllMllimiliilïift, 

WODAKWIATOWA 

ZnARJWYCHWSTMIA 

PARIS 

GROS ET DÉTArL 

8. RUE NOUVELLE (K̂ AT̂ .') 

o T o w a r z y s t w o A r t y s t ô w P o l s k i c h 
VST P a r y z u . 

W celu popularyzowania Sztuki Polskiej we-
Francji, Towarz. Art. Polskich podaje do wia­
domosci, ze cztonkiem popieraj^cym moze bycî 
kazdy, wplacaj£i,oy roczniv wkladkç w sumie 30 fr. 

Kazdy czlonek popi^raj^cy otrzyma w koflcu 
rokù premjum, oryginalnq akwafortç lub drze-
woryt, rôwniez na kazdych 100 czlon. rozloso-
wanym b'çdzie obraz olejny. 

Zgioszenia nadsylac na imiç sekretarza : K. 
M<Hi<dral 2 pass. de Dantztg Paris XV« 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

l«», Boulevard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE LTySwZ 
105, bouleV. du larzy,Rzezbiarzy,Muzykéw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich 1 polskiej 
Téléph. Saxe 2è-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

POLSKIE BIDRO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17"). 

Tlumaczenia, przeplsywanie na maszynie,Iek-
cje polskiego 1 francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczoreiii,sporz<^dzanieakt6\vprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny przys tçpne . 

„AU MONT-BLANC" K A S ^ T R W 
R e s t a u r a c j a , 2, avenue du 11 Novembre 

w Champigny 
st. Kolejowa Champigny naprzeciw dworca kalejowego, 

dvvorzec Bastylji 
Wtasciciel Polak, Stefan Kniat. 

Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marna, jedna z 
najpiçkniejszych do \vycieczek,wpoblizuParyza. 
•i 1 - r 

-s> Chôr p r z y Sokole p a r y s k i m . 
Z Inicjatywy naszego syrapatycznego i utalen-

towanego piesniarza, p. Alf. Lubelsklego, przy 
Sokole paryskim organizuje sic chôr polski. P. 
Lubelski prosl nas o zawiadomienie osob, ktôre 
by chcialy przyjqô udziai w chôrze. ze nauka i 
proby odbywaja sic ce poniedzlaJek o godz. 8 i 
pôl wiecz. w Sali Restauracji «Stéphane», 9 rue 
Valois, Palais Royal. P.Lubelski zaprasza roda-
kow o jaknajlicznieisze zgroinadzanie sic na te 
prôby, aby sprawa chôru jaknajlepiej i jaknaj-
prçdzej mogla byc dokonanq. 

o OgTôdek i Szkôlka dla dziat-wy pol­
skiej imlenia s. p. Antoniego Szav/klisa. 

Powstaly,z inicjatyvi'y Sokota paryskiego.prb-
jekt zatozenia ogrodka i szkôiki imienia Szawkli-
sa,dla dziatvi^y poIskiej,jest nadrodze do urzeczy-
wistnienia. Stworzone w tym celu komitety paiî: 
honorowy (pani Godek, pani Mather, hrabina 
Orlowska, pani Ratyiiska, baronowa Taube i 
hrabina Ziamoyska), i wykonawczy (panna Kru-
szevi^ska, pani Milkuszyc, pani Popiawska, pani 
Szeliga i pani Szawklis), jçly sic energicznie ro-
boty. Znaleziono lokal dla szkôlki w baraku 
Biatego Krzyza, Bd Lannes, okoto porte Dau-
phine, przy lasku Buloiiskim, gdzie dziatki po 
lekciach bçdq korzystaly ze swiezego powietrza, 
a nawet niektôre wyktady bçdq mogiy sic odby-
wac w lasku. Uroczyste otwarcie Szkôlki jest 
projektowane na 3 kwietnia r. b. Zapisy dzieci 
do Szkôlki przyjmuje pani Szawklis (15 rue de 
l'Arc de Triomphe), oraz udziela wszelkich infor-
macji. 

Ofîary na Szkôlkç mogE^ byô skladane u pani 
Szawklis i w Administraeji « Polonii», 3 bis rue 
La Bruyère, Paris IX. 

o Sto\7arzyszenie Technikôw. 
Stowarzyszenie Technikôw Polakôw we Fran-

cii (zalozone w 1917 r.) zwraca sic do wszystkich 
Inzynierôw i Technikôw, zamioszkuj^cych we 
Francji, proszqc o jaknajliczniejsze zapisywanie 
sic. Celem Stowarzyszenia jest : 

1) Zgrupowanie wszystkich inzynierôw i 
technikôw Polakôw we Francji i ulatwienio 
stosunkôw miçdzy nimi, zarôwno jak miçdzy 
Folskîi a Francji i krajami innymi. 

2) Tworzenie kôl specjalnych naukowych 
technicznych lub przemyslowych. 

3) Organizowanie oddzialôw poza Paryzem i 
mianowanie czlonkôw korespondentôw we 
wszystkich krajach. 

Wpisowe fr. 5 — i skiadka roczna fr. 20 
— platne jednorazowo lub czçsciowo. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami poczlowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

dla podrôzuj§Lcych 1*3, 
Ilei i I l iej k lasy . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pociçigi specjalne z Paryza do Havru 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
6 , U u e A.uber, P A R I S 

HOTEL RICHMOND 
/ / , }'ue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta 

Ostatni Wyraz Komforfu 
"Warunki na z§,danie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraftozny : Richmond-Helder-Paris 

lB3 3=i=I= i=I= ^m PIEJIWSZORZ^DNY Z A K t A D 
KRAWIECKI M:IÇZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiczenie staranne. 
Ostatnie modale. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, Pf^czki i Chrusty. 

Uprasza sic zglaszac po wskazôwki i zapisy 
do sekretarza stow. pod adresem stalym : 

Association des Ingénieurs Polonais adresse 
de « Polonia » 3 bis, rue La Bruyère, Paris. 

<s> Komitet Obywatelski dla Ofiar Wojny 
w Polsce. 

Komitet 0 . dla 0 . W . P. ogîasza, ze wszelkie 
ofîary nalezy skladac 1) wAdministracji «Polonii» 
3 bis, rue La Bruyère, 2) w siedzibie Komitetu 
(P. Marja Szeliga), 3 bis, rue Emile-Allez, Paris 
XVIIs 3) u skarbnika kom. p. Bronislawa Rot-
sztata: 5 rue Broca, Paris. 

o Konferencja o Polsce w Marsylji 
W niedzielç dnia 20 lutego odbyta siç̂  w Mar­

sylji, w wielkiej sali Wydzialu Nauk Scislych, 
konferenoja Majora Sztabu Generalnego i byiego 
profesora Szkoly Wojskowei w Warszawie 
BAUDOUIN, pod tytulem e Odrodzenie Polski». 

KonferencJQ zagail Pan ESTRINB, prezydent 
Marsylskiego Towarzystwa Geograficznego, 
poczem zabral glos Dr. NIEDUSZYNSKI, Konsul 
Polski w Marsylji, ktôry w slowaeh serdecznych 
podkreslil wiernq przyjazii francusko-polsk^ i 
koniecznosc zacisnienia li^czi^cych te oba narody 
wçzlôw. 

Qzieje poiSKie. 
Przeohodzî^c do czasôw obecnych, major 

BAUDOUIN, jako swiadek naoozny i uczestnik iJ/l.^J^J^^^Jli1, jan.u » w i a u e K n a O O Z n y l UV;ï.coiiiin. 

zwyciçstwa sierpniowego, oddal hold bohater-
stwu naszego zolnierza, ktôrego zaparcie sic 
siebie i niezrôwnany animusz dopelnily braki w 

patrzeniu armji. zao 

D o k t ô r J. M AL I N I AK 
b. Asystent paryskioh szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 68 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

Wywôz - Posrednictwo 

LECZINSKI & C' 
664, San Martin 

BUENOS-AIRES 
Républ . A R G E N T I N E 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Teleton : CENTRAL 07-74 

Udziela wszelkich informacji i podej-
muje sic wszelkich 2akupôw w Argentynie 
jako to : Skôr, Weîny, Miçsa mrozo-
nego i. t. d. 

| B ^ 

BIENENFELD JACQUES 

I^IIPIIIP • ^^''^y' Drogie Kamienie, 
I ^ U r U J b * Bizuterje okazyjne. 

PARYZ5, 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUK DK RENNES. 

Piçkny odczyt nacechowany wielk.'i. przyjaz-
ni^ dla Polski i doskonaifi znajomosciq sto­
sunkôw naszych, zyskal gorqce uznanie audy-
torjum i zakoriczony zostat szczerymi okrzykami 
> vive la Pologne» na co znajdujqca sic na sali, 
prawie in corpore, kolonja polska odpowiedziala 
wiwatami na czeéc Francji. 

o No-we wydaAvnictwo klasykôw 
greckich i rzymskich. 

Zwracamy uwagç uczqcej sic mlodziezy pol­
skiej i wszystkich, ktôrzy sic w Polsce interesuji^ 
studjami klasycznemi, na nowe francuskie wy-
davvnictwo klasykôw greckich i rzymskich, 
rozpoczçte za inicjatywîi Association Guillaume 
Budé, a pod patronatem franc, « Société des 
Belles Lettres», 157 Bd.SaintGermain wParyzu. 

Dotychczas wyszli : Platon, Teofrast, Ajschy-
los, Lukrecjusz i Persjusz. Kazde wydanie za-
wiera krytycznie opracowany tekst i doskonale 
tîumaczenie francuskie. Nalezy sic spodziewao, 
ze to wydawnictwo wyprze niemieckie wydania 
lipskie, ktôre zalewaly calf), Polskç i znajdzie sic 
w rçkach polskich humanistôw i mlodziezy. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgiaszaé sic codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 
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